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Q . HORATII FLACCI

DE ARTE POETICA1
LIBER .

AD PISONES 2.

H U H a s o capiti cervicem pi&or equinam
Jungere Ii velit , & varias inducere plumas ,
Undique coiiatis membris ; ut turpiter atrum
Delinat in pifcê jnulier formofa fupernè ;

$ Spe &aturnfadrmfii rifum teneatis amici ?
Credite Pifcnes 'T^Ï&ï tà\ndæ *ïore librum

Perlimileni , cujus , velue ægri fomnia , vana?
Fingentur fpecies j : ut nec pésTnec ' taput uni

.Reddatur format 4. Pittoricus atque poetis
joVQuidlibet audendi femper fuit æqua poteÆas .

t . Ce morceau d ’Ho¬
race auroit beloin de no¬
tes plus étendues , pour
développer les principes
qu ’il renferme . On peutvoir le troilieme volume
du Cours de helles ~Let-
très j où nous l ’avons tra¬
duit 6c expliqué d ’un
tout à Fautre .

2. C ’eft Lucius Pifon ,& fes enfants . Le pere fut
Confui avec Druîus Li -
bon. , l’an de R.ome 758.
Il eut la confiance d’Au-
gufte . C ’étoit un homme
de goût , à en juger par
ce qu ’en dit Horace .

3. Vanài fpecies. Images
, qui ne portent fur rie »*
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ART
POETIQUE

D ' H O R A C E.

AUX P I S O N S.

Si un Peintre s’avifoît de joindre une tête hu¬
maine à un cou de cheval", & d ’y attacher des mem¬
bres de toute efpece , qui feroient revêtus de plu¬
mes de différents oifeaux ; de manière que le haut de
fa figure repréfentât une belle femme , & l’autre ex¬
trémité un poiiTon hideux : je vous le demande , Pi -
fons , pourriez-vous vous empêcher de rire à la vue
d’un tableau de cette efpece 1

Voilà précifement l ’image d’un livre qui ne fe -»
roit rempli que d ’idées vaines , figurées auhazard ,
à peu près comme les délires d’un malade : de forte
que ni les pieds , ni la tête , ni aucune partie n’iroit
à former un tout d ’une feule nature .

Les Peintres & les Poetes ont toujours eu le pou - ;
voir de tout ofer.

4. Uni format , C ’eft ce 1 fie , efpece compofée du

?
[ue nous appelions une I genre St de la différences
eule nature ligni - | & des propriét és»
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Scimus , Sc hanc veniam petimufque damufque vU-

rifftm j ■■■»■
Sed non ut placidis coeant immitia : non ut
Serpentes avibus geminentur , tigribus agni.

Incœptis gravibus plerumque, & magna profeflis ,
15 Purpureus, late qui fylendeat , unus & alter

Alluitur pannus : cùm iucus , & ara Dianie ; ,
Et properantis aqua? per amcencs ambitus agros ,
Aut flumen Rhenum , aut pluvius defcribiturarcus *
Sed nunc non erat his locus. Et fortaile cuprefTuni*

ao Scis llmulare : quid hdc fraftis enatat exfpes
Navibus , ære dato qui pingitur ? Amphora ccepit
Inftitui : currente rota 6 , cur urceus exit 1

Denique Iu quodvis iimplex 7 dumtaxat , Se-
unum.

Maxima pars vatum , pater & juvenes patre
digni ,

25 Decipimur fpecie reft fc. Brevis elTe laboro
Obfcurus fio. deflantem levia , nervi
Deficiunt , animique. Profefius grandia turget ;
Serpit humi , tutus nimium timidufqueproceliæ »

Qui variare cupit rem prodigialiter unam ,
30 Delphinum fyivis appingit , flu&ihus aprum .

In vicium ducit caret arte .
Æmilium circaTTudum faberunus S & ungues

Exprimet, Se moiles imitabitur tese capillos ;
Infelix operis fumnia : quia ponere torum

33 Nefciet. Hunc ego me , li quid componere curenr ,

5. Diane , Déelte des
forets , avoit des autels
dans les bois .

6. C'eft la roue d’un
potier , qui tourne pour
figurer le vafe.

7. Non dupLx aut m« /-
tip.UKn

8. D ’autres lifent imu$ ,
qui peut lignifier le plus
foible , le moins habile.
Le dernierdeces ouvriers
[aura finir de petites par¬
ties , comme des ongles a
des cheveux ; mais il ne
faura pas faire un tout»
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Ten convient : c’sft un droit qu ’ils fe demandent \
te qu’ils s’accordent musellement . Mais c’eft à con- '

dition qu’on n’abufera pas de ce dro«t pour adier les
contraires , & qu ’on n ’ira point accoupler lesferpems
avec les oifeaux , ni les agneaux avec les tigres .

Quelquefois après un début pompeux , 5c qui an¬
nonce de grandes choies , on é-aleva un lambeau de
pourpre qui bri ’le ; on décrira un bois fombre , quel¬
que autel de Diane , les détours d ’un ruiffeau qui
fuit dans une riante prairie , les flots du Rhin , oa
enfin l’arc céielte formé parla pluie : mais ce n’étoit
pas Je fieu . Vous favez rendre fidelemenc un cyprès ; '

que m ’importe à moi qui vous paie 1 3 ai fait naufra¬
ge , & je veux me voir nageant dans les ondes : vous
nous promettiez un vafe majeftueux : la roue tourne ;
il ne fort qu’un méchant pot à l 'eau.

Quelque fujet que vous trauiez , qu’il foie limple 1

& un.
Il y a une apparence du bon qui trompe les poetes :

vous ne l ’ignorez pas » pe -e illnftie , & vous , fils
dignes d’un tel pere . Je tache d être court , je de¬
viens obfcur . Je veux être delicae , poli ; j 'cke l’ame
& les nerfs . Celui qui veut aller au grand , eft enflé ;
celui qui craint trop forage & le danger , rampe ,
& ne s’élève jamais .

Un Poe: e , qiv veut mettre une variété merveil-
leufe dans un fujet , peint un dauphin dans les
bois , un fangfier dans les flots . La crainte du repro - '

che jette dans la faute , quand on ne fait point
l ’art .

Vtès de l’Ecole d ’Emiîius , on verra tel artifte ,
unique pour exprimer les ongles , & rendre avec le
bronze la n olleffe des cheveux : mais fon ouvrage
demeurera impaifait , parce qu ’il ne fait fane que dw
parties . Si j'entreurenois de composer un poeme , je
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Non magis e£fe velim , quàm pravo vivere naîd ,
Spe&andum nigris oculis , nigioque capillo 9.

Sumite materiam veftris » qui fcribitis , « quam
Viribus 1 & veiiiue diu quid ferre reeufent ,

40 Quid valeant humeri * Cui ieéta potemur erit res ,
Nec facundia deferet hunc , nec lucidus ordo.

Ordinis ha:c virtus erit , & venus , aut ego
fallor ,

Ut jam nunc dicat , jam nunc debentia dici
Pleraque differat , & prafens in tempus omit¬

tat 10.
45 Hoc amet , hoc fpernat promiffi carminis auftor .

In verbis etiam tenuis , camufque ferendis ,
Dixeris egregie , notum il callida verbum
Reddiderit junftura novum . Si fprtè necefTe eft
Indiciis monftrare recentibus abdita rerum

50 Pingere cinftutis non exaudita Cechegis
Continget , dabiturque licentia fumpta pudenter .
Et nova fiftaque nuper habebunt verba fidem , fi
Græco fonte cadant , parce detorta 11. Quid autem
Cæcilio , Plautoque dabit Romanus , ademptum

S5 VirgiJio , Varioque ? Ego cur acquirete pauca ,
Si poflum , inv deor , cum lingua Catonis , & Enni
Sermonem panium ditaverit , & nova m *im
Nomina protulerit ? Licuit , femperque iiLebit ,

9. Tout ce morceau eft
rempli de préceptes qui
regardent l ’unité . Mais
comme ils font la plupart
couverts d'allégorie , il
faut lever l 'enveloppe ,& Ales confidérer en eux-
mêmes .
^ 10. Il s’agit d ’une ac¬

tion fernte . Quand on
la commence , il faut di¬
re ce qui doit tire dit au

point où on la prend ,ioit qu ’on la prenne au
milieu ou vers la fin :
&. renvoyer dans -quel¬
que occafion favorable
1 expofé oes caufes & de*
événements qui ont pré¬
cédé.

11. Comme le mot , ma¬
chine , machina 9 eft verni
Je
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ns voudrois pas plrs reiTeinbler à cet homme , que
d ’avoir un nez difforme , avec de beaux cheveux &
de beaux yeux.

O vous qui entreprenez d ’écrire , choiiiffez une
madère proportionne ® \ ros taknrs , St examinez
jong - tîmps ce que peuvent ou xw peuvent point
porter vos épaules . Ceiui qui aura choiü un fujet
proportionné à fes forces , fama l ’ordonner avec
clarté 6e le revêtir d ’expreflîons convenables .

L’ordonnance d ‘un poëme , pour avoir toute la
grâce 6c tout l ’effet poflîble , demande , il je ne me
trompe , qu ’on dife dans 1’inilant où Ja feene s’ou¬
vre , ce qui dévoie être dit dans cet inflant , 6c qu ’on
renvoie dans une occalnn favorable l ’expofé des
autres chofes.

Il faut bien du difeernement lorfqu ’il faut em¬
ployer quelque chofe que ce fort dans un poeme de
quelque étendue .

La üaifon 6c l ’arrangement des mots demande
beaucoup d’art & de fineife : fouvenc un mot placé
avec goût , a tout l’éclat de la nouveauté .

Si par hazard il eft néceflaire de nommer des
chofes auparavant inconnues , il faudra bien créer
des mots que nos vieux Céthégus n’aient pas enten¬
dus. Et on le permettra à l 'Auteur , à condition
qu ’il n'abufera point de cecte liberté . Mais pour que
ces mots de nouvelle création foient reçus , il faut
ordinairement qu’ils foient grecs d’origine , 8c lati-
nifés par une légère altération . Et pourquoi Céci-
lius , Plaute , auroienc - ils eu un droit que n'au-
voîent pas Virgile 8c Varius ? Pourquoi me feroit-
on à moi un ciime d’enrichir ma langue de quelques
mots , il je le puis ; tandis que les Catons *8c les En¬
nius l ’ont fait avant moi ? il a toujours été , 8c il
fera toujours permis de produire un mot nouveau *
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Signatum præfente nota producere n nomen '»
€o Ut (y îvæ foiiis pronos mutan .ar in anno » ,

Prima cadunt ; ita verborum ve;us interit a’tas ,
E : juvenum ritu Eurent modd nara , vigenrque»

| Debemur morti nos , nnlLap ^ye * live receptus
Terra Neptunus" claffës Aquilonibus arcet ,

6 $ Regis opus ; fteriiifve diu palus , apraque remis
Vicinas urbes alit , & grave frncic aratrum ;
Seu curfum mutavit iniquum fiugrbus amnis ,
Doâus iter melius ; mortalia facta peribunt :
Nedum fermonum ftet honos , & gratia vivax.

70 Mulca renafcentur , qu» jam .cecidere , cadent -
que ,

Quœ nunc funt in honore vocabula , ii volet ofus ,
Quem penes arbitrium eft . &. jus . & ncrma io-

! quend :.
Res ge&se regumque , ducumque , & rr ftia bella

Qup fcribi pofient numero n iroiiftravit . Homerus .
75 Veriibus impariter junftis querimonia primum ,

Poft e .iam incluîa eft voti fVmemia compos.
Quis tamen exiguos elegos ermfcrit aaftor ,
Grammatici 14 certant , & adhuc fub indice iis eft.

Arch ' lorabies armavit iainbo.
fo Hunc focci cepere pedem , grandefqae cothurni 9

Alternis aptum termonibus , & populares

it . Producere • mettre
dans Je courant de la fo -
ciécé.D'autres ont lu pro-
cuà^rc.

• î . Qtto numéro. Les
Latins emendoient par le
mot nombre %ce que nous
appelions pitd , mesu¬
re ? chiite de j -hrafe . Ces
trois lignifications peu¬
vent convenir ici au. mot
numerus.

i ’. Les Grecs diftîn-
guoieut encre ceux qu 'il»
appeiloient Grammatici
Fc Grammatijïœ. Ceux- ci
étoient proprement ce
que nous appelions Gram¬
mairiens 3 les autres font
les gens de lettres , lïttt -

I ratï .
iç . Arcîuloque em¬

ploya avec grand fuc-
|. cès le vers iambique pour

- nî»

t* *

aç

ZSB
X»
l*ux
asao
mk ;
lias
obi

l
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pourvu qu’il foie marqué au coin de î’ufage régnant .

De même que dans le penchant de l 'année , lorf-

que les forets changent de décoration , les feuilles les

premières venues tombent les premières i de même

on voit les mois anciens périr , & les nouveaux bril¬

ler avec les grâces 8c la vigueur de la jeunefTe . Nous

foinmes fujers à la mort , nous & tout ce qui tient à

nous. Ces porcs creufés p ir la main des rois , pour

mettre les flottes à l ’abri des aquilons : ces vailes

marais qui ne portoient que d ’inutiles barques , 8c

qui connoiffent maintenant la charrue , & nour¬

rirent les villes voiiines ; ces rivières incommodes

aux moilîons , & qui ont appris à fuivre un autrô

cours , tous ces ouvrages des mortels périront comme

eux . Seroit- il pofliole que des mots confervalTenc

toujours leurs grâces & leur éclat ? Il y en a qui font

tombés 8c qui renaîtront : d’autres qui regnent au¬

jourd ’hui , tomberont à leur tour , li l'ufage le veut :

l ’ufage qui eft le juge , le fouverain , & la -réglé du

langage .
Homere nous a montré en quels vers il falloit

chanter les rois , les grands capitaines , les trilles

combats .
La plainte fe renferma d’abord dans les diillques

inégaux . On les employa enfuite pour exprimer la

joie du fuccès. Qui a inventé le petit vers clégiaque i

C ’eft un problème parmi les gens de lettres , 8c la

qüeftion n'cfl pas encore décidée.
- L’ardeur de la vengeance arma Archiloqne de

riambe j dont il fut l ' inventeur . Le brodequin & le

cothurne majeftueux adoptèrent ce pied , parce qu’ÎI

eft propre au dialogue , 8c qu ’il fe fait entendre mal*

fe venger de fes enne - ! «dirent de défefpoir;
mis ; on dit qu ’ils fe pen- j
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Vincentem ftrepitus , & natum rebus agendis .Mufa dedit fidibus divos , puerofque deorum ,Et pugilem viftorem , & equum certamine pri¬mum ,

35; Er juvenum curas , & libera vina referre .Defcripras fervare vices , operumque colores ,Cur ego , (i nequeo , ignoroque , poeta falnror XCur nefcire , pudens prave , quam difcere malo XVerfibus exponi tragicis res comica non vult ,po Indignatur item privatis » ac prope foccoDignis caminibus narrari ccena Thyeft * 16.Singula qujeque locum teneant forcita decentejr*Interdum tamen & vocem Comoedia tollit :Iratulque Chremes 17 tumido delitigat ore :9 ; Et tragicus plerumque dolet fermone pedeftri .Telephus , & Peleus r8 , cum pauper & exui uterque ,Projicit ampullas , & fefquipecUlia verba «Si curat cor fpeftantis
^
tetî ^ ^ querelat

’"'
Non fatis ell pulchra efle poemata , dulcia fun-to 19 ,

aoo Et quôcunque volent » animum auditoris agunto .Ut ridentibus arrident , ita flentibus adflentHumani vultus . Si vis me flere , dokndum eft .. .Primùm ipfi tibiftftnc tûà rne infortunia lfedent,Telephe-
,
5 vit PeTeu : malè fi mandata loqueris »xo$ Aut dormitabo » aut ridebo . Trifiia mcefium

16. Thyefte , fils de Pe¬lops , mangea les mem¬bres de fon fils » lefquelslui furent fervis par fonfrere Atrée.
17. Chremès , perfon-

nage des Comédies deTérence .
18. Téléphe Sç Peléefont deux Princes , quiayant été chaffés de leurs

Etats , furent obligés d’al¬ler eux- mêmes deman¬der du fecours chez lesdifférents peuples de laGrèce .
19. Ce n ’eft pas ajTez

que la figure foit réguliè¬rement deflinée 6c pein¬te»pulckraî il faut encore
qu ’elle foit animée par 1#
fentiment » dn(via fonîa *
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grêle bruit des fpe&ateurs . D ’ailieurs U efl né po« r
l’a &i n.

La lyre chante les Dieux & les héros enfants des
Dieux , l ’achlece vainqueur , & le courtier qui
remporte le Frix , les foucis de la jeuneflfe , 8c la
libre gaieté des buveurs .

Si je ne connois pas la couleur & le ton de chaque
ouvrage , 8c que je ne puilTe les faitir avec précition ,
je ne mérite point le nom de poete . Mais pourquoi
par une mauvaife honte l ’ignoré - je , plutôt que de
m ’en inftruire ï

Un fujet comique ne doit pas être traité en vers
tragiques : & réciproquement on ne pourroit foute¬
nt * le feftin de Thyefte en vers familiers , & pref-

ques dignes du brodequin . Chaque genre doit garder
fon rang .

Quelquefois pourtant ia Comédie éleve auflî la*
voix. Chremès en colere gourmande fon fils d’un
ton vigoureux . Et de même la Tragédie s’abailfe
dans la douleur . Quand Télephe & Pelée font tous
deux bannis , & réduits à une extrême indigence 9
8c qu ’ils veulent nous toucher par le récit de leurs
maux , ils n’ufent point de phrafes pompeufes , ns
de grands termes .

Ce n ’ell pas allez que les poëmes foient dans leur
couleur ; il faut encore qu’ils foient touchants , 8c
qu’iis mènent le cœur à leur but . Le vifage de
l ’homme devient trille ou riant , à la vue de ceux
qui pleurent ou qui rient . Si donc vous voulez
que je pleure , il faut d’abord que vous pleuriez
vous-même : ce fera alors , Télephe 8c Pelée , que
je ferai touché de vos difgraces . Si vous rendez
mal votre rôle ; vos malheurs me feront bailler 3
©u rire .

Si l’extérieur eft trille & grave , le ftyle fera ds
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Vultum verba decent , iratum plena minarum ,
Ludentem iafciva feverum feria diftu .
Format enim natura prias nos intus ad oinnem
Fortunarum habitum : juvat , aut impellit ad iram :

no Aut ad humum mceroregravi deducit , & angit :
Poft effert animi motus interprete lingua .

Si dicentis erunt fortunis abfona difta ;
Romani tollent equites , peditefque 20 cachinnum.

Intererit multum Davufne loquatur , an heros j
zi 5 Maturufne fenex , an adhuc florente juventa

Fervidus ; an matrona potens ; an fedula nutrix ;
Mercatorne vagus , cultorne virentis agelli ;
Colchus 21 , an Afïÿrius ; Thebis nutritus , an

Argis.
Aut famam fequere , aut flbi convenientia fin¬

ge 22 ,
i2o Scriptor : honoratum fi fortè reponis Achillem ,

Impiger , iracundus , inexorabilis , acer ,
Jura neget fibi nata , nihil non arroget armis.
Sic Medea ferox , invi&aque ; flebilis Ino ;
perfidus Ixion , Io vaga ; triftis Oreftes .

125 SLquid inexpertum fcenæ committis , & audes
Perfona m formare novam : fervetur ad imum ,
Qualis ab inccepto procefferic , & fibi confiet.

20 . C ’efi ainfi qu ’il faut
lire , fîc non équités pa -
tnj 'qui-. Les grands & les
petits , les ignorants & ies
lavants reflentiront la
meme imprelfion .

21. Les peuples de la
Colchide étoient cruels
& fauvages : ceux d’Af-
fyrie moux & efféminés :
les Thébains ignorants &
grofliers : ceux d’Argos
polis , fiers.

zi . Famamf^quere* Sui¬

vez les idées qu ’on a des
chofes : vraies ou non , il
n ’hnporte , on les croit .
Sibi convenientia finge »
S’il s’agit de feindre ,de créer , que toutes
les parties foient d’ac¬
cord . Etabliffez une bon¬
ne fois vos carafteres ,
par des traits frappants ,
& qu ’ils fe remontrent
toujours tels qu ’ils au¬
ront paru la première
fois .

meme
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même férïeux & trille . S 'il annonce la colere , ou U
gaieté , le ftyle fera menaçant , ou enjoué . Car la
nature qui agit au dedans de nous , fait prendre à
notre extérieur toutes fortes de formes , félon le»
différentes iicuacions où le fort peut nous mettre *
Elle nous porte » nous pouffe à la colere. Elle nous
rétrécit Pâme , nous abbat dans la douleur ; & enfuit ®
«lie fe fert de la langue , comme d’un interprête ,
pour faire forcir les femiments .

Si vos difcours n ’ont pas le ton qui convient à vo¬
tre fituation , tous les Romains , le peuple auffi-bien
•que les Grands , fe moqueront de vous.

Il y a une grande différence entre le difcours d’un
valet & celui d ’un héros . Le vieillard grave & le jeune
homme dans le feu de Page , une dame de qualité &
une tendre nourrice , ont une maniéré de parler très-
différente . Il y a même différence pour le marchand
qui parcourt le monde , & le laboureur qui cultive
en paix fon champ fertile ; pour ceux qui font nés
en Colchide , ou en Affyrie , qui ont été élevés à
Thebes , ou à Argos.

Peignez d’après la Renommée : ou , fl vous créez ,
que toutes les parties fe conviennent . Si par hazard
vous remontrez Achille vengé ; qu ’il foit adif , em¬
porté , inflexible , ardent ; qu’il fe croie au-deffus
des ioix ; qu’il s 'arroge tout parles armes .Médée fera
fiere , inébranlable ; lno gémiffante ; Ixion perfide ;Io errante ; Orelte fombre & mélancolique .

Si vous ofez donner au théâtre un fujet entière¬
ment neuf , créer un cara&ere ; qu ’il foit à la fin
tel que vous l’aurez montré au commencement ;
qu ’il ne fé démente nulle parc. Il eft bien difficile de

i }. Le mot honoratum I grec , où il fignifie 1>en«a un «ens qui tient du I ger & honorer .
Tome XI, Q
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Difficile eft propriê communia dicere 24 : tuque
Reétius ïiiacum carmen deducis in a£ u$ ,

rjo Quàm ii proferres ignora , indlftaque primus .
Publica materies privati juris erit , ji

Nec circa vilem , patulumque moraberis orbem 25»
Nec verbum verbo curabis reddere , fidus

Interpres : nec delilies imitator in arcium 26 ,

135 Unde pedem proferre pudor vetet ; aut operis lex.

Nec lie incipies , ut feriptor Cyclicus 27 olim :

Fortunam Priami cantabo , Ç$? nobile bellum.

Quid dignum tanto feret hic promiftor hiatu ?

Parturient mo^ tes^ nafeetur ridiculus mus. / -

itp Quantô re&iùs hic , qui nil molitur inepte ?

Dic mihi , Mufa , virum , capta pojl tempora Troja.,

Qui mores hominum multorum vidit , (3 * urbes.

Non fumum ex fulgore , fed ex fumo dare lucem -

Cogitat : ut fpeciofa dehinc miracula promat ,

145 Antiphatem , *8 , Scyllamque 29 , & cum Cyclo¬

pe 30 Charybdim .
Nec reditum Diomedis ab interitu Meleagri 31 ,

24. Vous mettez fur le
théâtre l’homme A , à
qui vous donnez pour
cara &ere la _prudence ._Si
vous l ’imaginez , le créez
de tête , vous avez beau
faire , vous ne lui donne¬
rez jamais ce caraftere de
propriété ^ proprie , qu ’il
auroit , li vous preniez
un héros connu déjà par
l ’hiftoire ou par te fa¬
ble , comme Ulyffe , par
exemple . Votre ^ tableau
aura toujours Pair d ’un
tableau d’imagination ,
& vous ne peindrez guere
que la Prudence , en gé¬
rai , communia.

7.$. Seriçm rerum cuique

obviam .
16 . Alluiion à la fa¬

ble du bouc qui def-
cend dans le puits , fur
l’exemple du renard .

27. Un poète Cyclique
eft , félon quelques inter¬
pretes , celui qui met en
vers toute la vie d ’un hé¬
ros , comme l ’a fait Non-
nus dans fes Dionysia¬
ques , L’explication de ce
terme ne fait rien au texte
d’Horace . Il fuffit de fa-
voir que c’étoit un poète
qui avoit fait des vers hé¬
roïques , dont le débue
éroit inepte . .

28. Antiphate , roi de?
Leftrigons , qui mangeoic



I>' Ho RA C 2 . 3 T£
daflner' des traits propres & individuels , X ce qui n ’a
tien que de générique . Il vaut mieux mettré fur le
théâtre quelque fujet tiré de l ’Iliade , par exemple ,
que de donner des chofes inconnues , dont perfonne
n ’ait jamais parlé .

C ’eft une matière qui eft connue de tout le monde .
Je le veux : mais elle deviendra votre bien propre , ii
vous ne vous attachez pas à la lettre , ni à rendre traie
pour trait , comme un truchement . Vous n’irez point ,
par une imitation fcrupuleufe , vous jetter X l’étroit ,tellement que vous ne puiflîez vous retirer qu ’en vous
déshonorant , ni avancer qu ’en Méfiant les réglés .Vous ne commencerez pas non plus comme fit au¬
trefois un poete Cyclique : Je chante les defiins de
Pviam cettefameufe guerre . La fuite répondra -t-
elie à un début fi pompeux ? La montagne en travail
accouched ’une fouris . Que j ’aime bien mieux celuiquicommence fans emphafe : MuJes , entretenez.-moi de
ce héros , qui apres la prife de Troie , parcourut les
nations pour connottre les différentes moeurs des hom¬
mes. La fumée ne viendra pas après la flamme , mais
une vive lumière fuivra ce début modefte . On verra
bientôt paroître des merveilles , Antiphate , Scylla ,
Charybde , le Cyclope .

Il ne remontera pas jufqu ’à la mort de Méléagre
pour raconter le retour de Diomede ; ni jufqu ’aux
des hommes : voyez Ho¬
mere , liv . io. del ’Odyf-
fée .

29. Scylla & Charybde ,deux monftres horribles .
Voyez le 12. liv . de l’O-
dilîee.

jo » L’hiftoire de Poly¬pheme eft racontée parHomere , liv . 11. de l ’O-
dyfiee, par -Euripide dans

la Satyre du Cyclope , &dans le troiiieme livre de
l’Enéïde de Virgile .

?r . C ’eft une critique du
poete Antimachus , quidans fon poème fur Dio¬mede , commence à la
mort de Méléagre , oncle
de ce héros. Homere n ’a
pas commencé ainli le re¬
tour d’Ulyfte .

OT
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Nec gemino bellum Trojanum orditur ab ovo 32.

Semper ad eventum feftinat , St in medias res
Non fecus ac notas , auditorem rapit : & quæ

ISO Defperat tra &ata nitefcere pofle , relinquit .

Atque ita mentitur , jic veris falfa remifcet ,
Primo ne medium , medio ne diicrepet imum.

Tu , quid ego , & populus mecum deiideret , audi .

Si plauforis eges aulaea manentis 33 , & ufque

iSS Seffuri donec cantor , Vos plaudite dicat ;

Ætatis cujufque notandi funt tibi mores ,
Mobilibufque 34 decor naturis dandus , & annis .

Reddere qui voces jam fcit puer , & pede certo ’

Signat humum , gellit paribus colludere , 8c iram

160 Colligit , ac ponit temere , & mutatur in horas .

Imberbis juvenis , tandem cuftode remoto ,

Gaudet equis » canibufque , & aprici gramine campi :

Cereus in vitium fle&i , monitoribus afper ,
Utilium tardus provifor , prodigus æris ,

i 6S Sublimis 35 , cupidufque , & amata relinquere pernix .

Converiis ftudiis , setas animufque virilis

Quœrit opes , & amicitias : infervit honori :

CommililTe cavet , quod mox mutare laboret .

Multa fenem circumveniunt incommoda ; vel quôd

170 Quîerit , & inventis mifer abflinet , ac timet uti :

Vel quod res omnes timidè , gelidéque miniitrat 36 ;

32. L’Auteur de la pe¬
tite il ade commence
{on po

’eme par les deux
oeufs de Léda , dont J’un
contenoit Hèiene & Cly-
temneftre , & 1 autre Lai -
tor & Poifux .

33. Aidâut manere y li¬
gnifie attendre tous le5.
renouvellements de fceue
qui fe faifoiem fur - tout
dans les pièces à machines .

34. Mobilibus naturis
£?* annis . Natura , : les
caractères , mobiles , qui
Je changent avec les an¬
nées.

3u Sublimis , vain ,
plein de confiance.

36. Timide , gelidéque
minifirat . Ariltote dit

ue les jeunes gens fe
ent à tout le monde ,

parce qu’ils n ’ont pas en-
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deux eeufs de Léda pour en venir à la guerre de Troie .
Il court toujours à l ’événement 8c emporte fes lec¬
teurs au milieu des ckofes , comme ii le refte leur
étoit connu : il abandonne tout ce que l ’art ne peut
préfenter heureofement : & dans fes menfonges ii a
foin de mêler tellement le faux avec le vrai , que Je
commencement , le milieu , la fin , tout paroifle
d’une même nature .

Ecoutez ce que je delire de vous , & le peuple avec
moi. Si vous voulez que le fpeétateur charmé atten¬
de tous les renouvellements de fcene , & qu ’il de¬
meure alfis jufqu ’à ce que le Chœur dife : Battez des
■mains ÿ il faut que vous ayiez foin de bien marquée
les mœurs de chaque âge . Elles changent avec les an¬
nées. 11 faut leur donner leur nuance juile .

L’enfant qui commence à rendre les mots & à for¬
mer des pas allurés , aime à jouer avec fes pareils :
il fe fâche pour rien , & s'appatfe de même : ii varie
à chaque initant .

Le jeune homme qui fe voit enfin délivré de fen
gouverneur , veut avoir des chevaux , des chiens. Il
va s’exercer dans le champ de Mars . Il prend comme
une cire l’imp . efïïon du vice , fe cabre contre les
avis , ne prévoit point les befoins , prodigue l 'argent .
11eit vain : il delue tout ce qu’il voit ; & un moment
après , il ne veut plus de ce qu ’il a déliré .

L’âge viril a d’autres mœurs . Un homme fait
fonge à amalTer , à fe faire des amis , à s’élever aux
honneurs ; il prend garde de ne rien faire dont il
faille bientôt après fe repentir .

Le vieillard elt ailïégé d’une infinité de maux :
n’y eût -il que l’avarice . Il entafle des biens , St
le malheureux n ’ofe en jouir . Toujours timide v
core été trompés , & que I à perfonns , parce qu ’ils
les vieillards ne fe fient | l’ont été fouvent ,

o }
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Dilator , fpe lentus 37 , iners , pavidufque futuri ,
Difficilis , querulus , laudator temporis adi
Se puero , cenfor , caftigatorque minorum .

J 75 Multa ferunt anni venientes 38 commoda fecum
Multa recedentes , -adimunt . Ne forte feniles
Mandentur juveni partes , pueroque - viriles :
Semper inadjundis , ævoque morabimur aptis .

Aut agitur res 39 in fcenis , aut ada refertur .
180 Segnius irritant animos demifia per aurem ,

Quàm quæ funt oculis fubjeda fidelibus , & quas
Ipfe fibi tradit fpedator . Non tamen intus
Digna geri , promes in fcenam : multaque tolle*
Ex oculis , qute mox narret facundia præfens ;

185 Nec pueros coram pqpyJa. Medea trucidet j
Aut humana palam coquat exta nefarius Atreus :
Aut in avem Progne vertatur , Cadmus in anguem .
Quodcunque oftendis mihi fic , incredulus odi.

Neve minor , neu fit quinto produdior adu
190 Fabula qua; pofci vult , & fpedata reponi .

Nec dçus interfit , nili dignus vindice nodus
Inciderit : nec quarta loqui perfona laboret .

Adoris partes Chorus 40 , officiumque virile

37. Spe lentus . A vc\A-
îners , c’eit -à - dire ,

Jine arte , fans expédients .
38. Anni venientes. Les

Anciens appelloienc tinni
venientes , les années de
Phomme jufqu ’à cin¬
quante ; 8c depui» cin¬
quante jufqu ’à la mort ,
côtoient tinni recedentes.

39. Ce n ’efl: point ici
la oivifion célébré de la
poéfie en Epique St Dra¬
matique . Il ne s’agit dans
cet ouvrage que de la
Tragédie . Et le Poete dit
que dans les fujets que

traite la Mufe tragique ,
il y a des parties qu ’il faut
mettre en récit , & non
en fpedacie : telle efi la
mort d’Hippoiyte dans la
Pbedre de Racine .

40. Les Anciens avoient
des Chœurs , c’eft-à - dïre ,
un certain nombre de
perfonnages qui fe te-
noient à côté des adeurs
fur le théâtre , 8c qui re-
préfentoient les témoins
naturels de Ludion . C ’é-
toient des vieillards , des
femmes , des guerriers ,
des bergers , des faty-
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glacé dans toutes fes démarches , temporifeur éter¬

nel , efpérant peu , incapable d’entreprendre , trem¬

blant pour l ’avenir , quinteux , plaintif , il vante

le temps pafle lorfqu ’il étoit jeune ; il prêche 8c ré¬

primande fans celle ceux qui font moins âgés que lui.
L 'homme croiiTant en âge jufqu ’à un certain

point , acquiert plufieurs avantages ; mais U en perd
plufieurs a mefure qu ’il s ' éloigne de ce meme point .
Ke donnez pas à un jeune homme les mœurs d’un
vieillard, ni à un enfant celles d’un homme fait . Atta¬
chons-nous aux traits qui caraélérifent chaque faifon.

La chofe qui fe fait eft en a &lon ou en récit.
Ce qu ’on voit par les yeux agit plus fortement fur
l ’ame , que ce qui n’entre que par les oreilles ; le
fpeftateur y ajoute plus de foi : il s’inftruit lui -
nume . Cependant il ne faut point mettre fur la fcene
ce qui doit fe pafler derrière la toile . Il y a bien des
chofes qu ’il faut ôter de devant les yeux , & dont
un aéleur viendra rendre compte un moment après.
JVîcdée n ' égorgera point fes enfants aux yeux du par¬
terre : l ’horrible Atrée ne fera point cuire des en¬
trailles humaines de /ant tout le monde : Frogné ne
fe changera point en oifeau , ni Cadmus en ferpent :
cette maniéré de les préfenter détruiroit l’illuiion &
dépiairoit .

La pièce , fi on veut qu’elle foit redemandée plu¬
fieurs fois , aura cinq a&es , ni plus ni moins. On
n ’y fera point intervenir de divinités , à moins que
le dénouement n’ait befoin d’un pouvoir furnaturel .
Il n’y aura pas plus de trois interlocuteurs .

Le Chœur doit faire l ’office d’un aéleur. Jamais il

res , des divinités , félon
le genre & le caraftere
de Ta piece. Ces chœurs
chancoient dans les en-
tr ’acles des morceaux ly¬

riques . Quelquefois mê¬
me ils parloient dans les
fcenesjun feui perfonnage
au nom de tous : c ’elt ce
que lignifie le mot virile *

o 4
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Defendat : neu quid medios intercinat altus ,
195 Quod non propolito conducat , & hæreat apti *

Ille bonis faveatque , & confilietur amicis :
Et regat iratos , & amet pacare tumentes .
Ille dapes laudet menfæ brevis ; ille falubrem
Juftitiam ; legefque , & apertis otia portis.

200 Ille tegat commiffa , deofque precetur , & oret
Ut redeat miferis , abeat fortuna fuperhis.

Tibia non ut nunc orichalco vinita , tubæque
Æmula : fed tenuis , limpiexque , foramine pauco
Afpirare & adefTe choris erat utilis , atque

205 Nondum fpiffa nimis complere fedilia flatu .
Quô fane populus numerabilis , utpote parvus ,
Et frugi , cafluique , verecundufque coibat .

Poflquam ccepit agros extendere viftor , & urbem
Laxior ampledi murus , vinoque diurno

210 Placari Genius feftîs impune diebus ;
Accelfit numerifque 41 , modifque licentia major .
Indoftus quid enim iaperet , liberque laborum ,
Rufticus , urbano confnfus , turpis honello l

Sic prifcse motumqu »f & luxuriam addidit arti
215 Tibicen ; traxitque vagus per pulpita veftem.

Sic etiam fidibus voces crevere feveris ;
Et tulit eloquium 42 infolitum facundia praeceps î
Ut iliumque fagax rerum , & divina futuri
Sortilegis non difcrepuit fententia Delphis ,

âîo Carmine qui tragico vilem certavit ob hircum 45 ,
Mox etiam agreftes Satyros nudavit : & afper
Incolumi gravitate jocum temavit . Eo quod

41. Le mouvemeut fut
Î
>lus marqué , pius brtl-
ant i le chant fut plus

hardi , pins vif.
42. Le ftyle des choeurs

étoit très-relevé , & char¬
gé d ’expi-efliom qui le

rendoîent obfcur .
45. Celui qui avott dif-

puté le prix du bouc . ea
vert à l ’honneur de Bac¬
chus , fît bientôt paroîrre
des Satyre * demi -boucs.
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ne chantera rien dans les entr ’affes , qui n’aide à l’ac¬
tion , & qui ne foit bien lié avec elle. Il donnera aux
gens de bien fa faveur , fes confeils. Il tâchera d’ap-
paifer la colere , d’adoucir la fierté . Il louera les
mets d ’une table frugale , les heureux effets de la
juftice , des loix , de la paix , qui lailTe ouvertes les
portes des villes. Il gardera fcrupuleufement un dé¬
pôt confié. Il fera religieux , & priera les Dieux de
rendre leur proteftion à l’innocent qui fouffre , & de
i ’ôter au coupable orgueilleux .

Autrefois la flûte n’étoit pas allongée par le fecours
du léton , pour imiter la trompette guerriere . Dou¬
ce , fimple , elle n’avoit que peu de trous , autant
qu ’il en falloir pour accompagner le chœur , & rem¬
plir un théâtre médiocrement étendu , oùfe raffem-
bloit un peuple encore peu nombreux , fage outre
cela , modefte , tranquille .

Mais lorfque ce même peuple eut étendu fon domai¬
ne par fes victoires , & qu ’il eut élargi l ’enceinte de fes
murs ; lorfqu ’il eut commencé à offrir pendant tout
le jour des libations de vin pur au dieu de la joie ; U
fallut marquer davantage le nombre & le chant . Sans
quoi , ce citoyen gioflier qui n ’avoit nulle idée de
l 'art , & qui venant à ia -ville , abufoit fouvent de
la liberté des fêtes , n’en auroit pas fenti l ’imprtflion .

Voilà ce qui fit ajouter au chant un certain éclat ;
& uneefpece de luxe à l ’art ancien .

Les robes traînantes parurent bientôt apres . On
ajouta à la flûte des tons moins graves . Enfin l’é¬
locution prît un efïor extraordinaire , & un enthou -
iiafme femblable à celui des oracles qui annoncent
l ’avenir .

On alla plus loin encore . Le poète qui jadis a voit
combattu pour un bouc , montra des Satyres nus *
ficeffayade joindre la raillerie avec la gravité tragi -»

o 5
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Illecebris erat , & grata novitate morandus
Spettator , fun&ufque facris , & potus

1 & exlex.
225 Verum ita rifores , ita commendare dicaces

Conveniet Satyros , ita vertere feria ludo ,
Ne , quicunque deus, quicunque adhibebitur 44 heros*
Regali confpe&us in auro nuper , & oftro ,
Migret in obfcuras humili fermone tabernas 45 ;

230 Aut dum vitat humum , nubes , & inania captet .
Effutire leves indigna tragcedia verfus ,
Ut feftis matrona moveri juffa diebus ,
Intererit Satyris paulum pudibunda protervis .

Non ego inornata , & dominantia 46 nomina folum,
2J5 Verbaque , Pifones , fatyrorum fcriptor amabo.

Nec lie enitar tragico differre colori ,
Ut nihil interiit Davufne loquatur , an audax
Pythias , emundo lucrata Simone talentum ,
An cultos , famulufque dei Silenus alumni .

240 Ex noto fiftum carmen fequar 47 : ut iibi quivis
Speret idem 5 ludet multum , fruftraque laboret
Aufus idem ; tantum feries , junfturaque pollet ;
Tantum de medio fumptis accedit honoris .

Sylvis dedufti caveant , me judice , Fauni
245 Ne , velut innati triviis , ac penè forenies ,

Aut nimium teneris juvenentur verlibus unquam 5

44. Adhibebitur , Dans
ces pièces , à en juger par
le Cyclope d ’Euripide ,
qui eft la feule -qui nous
ïefte dans ce genre , il y
avoit des perfonnages
héroïques qui r partaient
d ’un ton relevé , & avec
qui figuroient les Saty¬
res , qui ne difoient que
des plaifanteries , de mau-
vaifes pointes , quelque¬
fois des ordures . Ainli
on avoit dans ces pièces

le contraire du grave avec
le badin , du haut avec le
bas.

4 f. Tabernas , les pièces
tavernieres ou des bouti¬
ques : c'étoit du plus bas
comique.

46. Dominantia verba ,
c’eft ce qu’on appelle
nommer chaque chofe
par fon nom.

47 . je ne prendrois ni
le ton de la tragédie , ni
le ton le plus bas de k»
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que ; & cela , parce qu ’il falloît retenir par le charme
de quelque nouveauté un fpe&ateur revenant des fa -
crifices , plein de vin , & incapable de fe tenir dan»
les bornes.

Mais quand on voudra introduire des Satyres
railleurs & mordants , & allier le férieux avec la plai-
fanterie , il faudra prendre garde que l ’afteur tragi¬
que , foie dieu , foit héros 3 qui figure avec le Saty¬
re , & qui , un moment auparavant , étaloit l ’or &
la pourpre des rois , n’entre point tout -à -coup dans
les boutiques , par un ftyle bas & ignoble ; ou que ,
voulant éviter ia baffelTe , il ne fe perde dans les
nues . La tragédie ne doit jamais s’avilir dans fon fty¬
le . Quand elle fe trouve avec les fatyres , elle doit être
dans le même embarras qu ’une femme de qualité
obligée de danfer en public dans les jours de fêtes.

Pour moi j 11 je faifois des fatyres > je ne me con-
tenterois pas de faire tenir à ces afteurs fauvages des
difeours brufques & greffiers. Et je ne m’éloigne-
rois pas tellement du ton tragique , qu’il n ’y eût
aucune différence entre le ton de Davus ou de
l’effrontée Pythias , qui excroque à Simon un talent ,
& celui d’un Silene fervitéur & nourricier de Bacchus.
Je formerois un ftyle fadîce , d’après le ftyle connu.
Chacun croiroit pouvoir faire la même choie , & s’il
ofoit l ’entreprendre , il fueroit long-temps , & peut -
être fans fuccès : tant la fuite Ôc la liaifon ont de
force pour relever ce qu ’il y a de plus commun.

Enfin , félon moi , les Satyres qui fortent des fo¬
rêts , ne doivent point dire des choies trop fines
& trop délicates , comme s’ils étoient nés au milieu
d ’une viile , ou prefque dans le barreau . Us ne doi-

comédie ; je prendroîs J tum 3i des deux ftyies qui
une forte de milieu 3 je I font également connus 3
ferois un compofé 3 f .ç- | ex nota,

O g
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Aut immunda erepent ignominiofaque diffa.
Offenduntur enim , quibus eft equus , & pater , & res ;
Nec , li quid fritti ciceris probat , & nucis emptor ,

25o Æquis accipiunt animis , donaneve corona .
Syilaba longa brevi fubjeffa , vocatur ‘iambus ,

Pes citus , unde etiam trimetris accrefcere juilic
Nomen iambeis 48 , cùm fenos recideret iftus ,
Primus ad extremum limilis libi . Non ita pridem $

25j Tardior ut pa >Io graviorque veniret ad aures ,
Spondeos flabiles in jura paterna recepit
Commodus , & patiens ; non ut de fede fecunda
Cederet , aut quarta focialiter . Hic & in Acci
Nobilibus trimetris apparet rarus , & Enni .

260 Tn fcenam miffus magno cum pondere verfus ,
Aut operte celeris nimium , caraque carentis ,
Aut ignoraese premit artis crimine turpi .
Non quivis videt immodulata 49 poemata judex j
Et data Romanis venia eft indigna poetis.

26s îdcîrcône vager , fenhamque licenter ? an omne $s
Vifuros peccata putem mea ? tutus , & intra
Spem 50 venite cautus . Vitavi denique culpam ,

* Non laudem merui . Vos exemplaria Gr#ca
1 Noflurna verfate manu , verfate diurna .

48. Les vers ïambiques
de ilx pietis ne s’appel¬
lent point hexamètres ,
mais trimetres : parce
qu ’on faifoit entrer deux
pieds dans la même me-
fure : un pour le leve ,
l ’autre pour le frappe .

49. Vers qui n’onc pas
le nombre de temps mar¬
qué par la réglé } qui en
ont plus ou moins . Par
exemple , le vers 'iambi¬
que de iix pieds avoit dans
{on origine neuf temps

compofés de lix ïambes ,
dont chacun contient un
temps 6c demi ; depuis
qu’on y avoit inféré des
ïpondées » il pouvoit avoir
jufqu ’à dix temps & de¬
mi , parce que trois fpon-
dées furpalïent trois (am-
besd ’un temps 6cdemi. Ce
qui gâtoit la mefure dans
le vers ïambique .

jor Intra fpem venia,
cautus : n’allant pas juf-
qu ’au point d ’efpérer grâ¬
ce , reiwm en déjà . D 'au*
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t 'eut point non plus vomir des ordures , ni des grof»
iiéretés : & ii la canaille qui fe nourrit de pois chi¬
ches & de noix , les approuve ; le fénateur , ic
chevalier , le citoyen qui vit honorablement , s’en
offenfe, 8c ne leur donne pas le prix.

Une fyllabe breve fuivie d ’une longue , eft ce
qu’on appelle ïambe . Ce pied eft fort rapide . C ’eft ce
qui a fait furnommer trinietres les vers ïarabiques 3
quoiqu ’ils aient fix mefures . Autrefois ce vers étoit
tout compofé d’ïambes : Mais depuis quelque temps ,
pour lui donner un peu plus de conivftance Sc.de gra¬
vité , l ’iambe a fait part de les droits naturels aux
graves fpondées ; à condition cependant qu’il ne
leur céderoit jamais ni la fécondé , ni la quatrième
place . Cet ïambique moderne ne fe trouve même
que rarement dans les trinietres ii connus d’Ennius
& d’Attius . Un vers qui paroît fur iq feene avec
trop de fpondées * , prouve que l ’ouvrage a été
fait trop vîte , Sc avec peu de foin , ou même que
l’auteur ne fait pas fon art . Il n’eft pas donné à
tout le monde de fentir le défaut de nombre dans les
vers : & nous avons là-defTus pour nos Poètes une in¬
dulgence qui va trop loin . Sera - ce pour moi une
raifon de me laiiler aller au hazard , & d’écrire
fans m’embarraffer des réglés T ou plutôt ne dois-je
point me perfuader que tout le monde verra mes
fautes ; 8c par -là être toujours fur mes gardes , com¬
me ü je n ’avois nulle grâce à efpérer ? Et encore 9
avec ce foin , n’ai-je pas droit aux louanges : jen ’aà
fait que me mettre à couvert du reproche . Lifezles - ;
modèles que nous ont laiiTé les Grecs : lifez-ies jour 1
& nuit .
très lifent , ut omnes , 8c
alors il faudroit traduire :
a> Perfuadé que quoique
a, tout le monde voie

„ mes fautes , je n’ai rien
„ à craindre , parce que:
„ je fuis lûr du pardon »

* M^gno (ütn



3i £ Art Poeticus

270 At noliri proavi Plautinos & numeros , 8c

Laudavere fales , nimium patienter utrumque 9
Ne dicam ftulte , mirati ; ii modô ego , & vos
Scimus inurbanum lepido feponere ditto ,
Legitimumque Ionum digitis >i callemus , & aure»

273 Ignotumque tragicte genus invenifTe camœnæ
Dicitur , & piauftris vexiffe poemata Thefpis ,
Quæ canerent , agerentque perun &i fæcibuS ora.
Poft hunc perfonæ , palheque repertor honelhe
Æfchylus , & modicis inftravit pulpita tignis :

280 Et docuit magnunique loqui , nîrique cothurno» ’

Succefiit vetus his comcedia , non line multa
Laude : fed in vitium libertas excidit , & vim

Djgnam lege regi . Lex eft accepta : chorufque
Turpiter obticuit , fublato jure nocendi.

l §5 Nii intentatum noftri liquere poeta? :
Nec minimum meruere decus , veftigia Græca
Auli deferere , & celebrare domeftica fatta ,
Vel qui prétextas 32 , vel qui docuere togatas »
Nec virtute foret , clarifve potentius armis ,

2po Qulim lingua , Latium , li non offenderet unum-

Quemque poetarum lima; labor , & mora . Vos , ô

Pompilius fanguis , carmen reprehendite , quod no»
Multa dies , & niuita litura coercuit , atque
Perfettum 53, decies non caftigavit ad unguem .

295 Ingenium mifera quia fortunatius arte
Credit , & excludit fanos Helicone poetas
Democritus 54 ; bona pars non ungues ponere curat ,

51. Avec le doigt on
marquoit la mefure &
les temps : avec l 'oreille
on jugeoit des fons & de
la mélodie.

52. VYAttxtrt . Drames
d’un genre élevé . Toga-
tœ , Drames d’wn genre
plus bas.

5 Terfethim -, l’ouvrage
étant achevé , fini , on y
repafle encore dix fots
l ’ongle , pour voir s’il n’y
relie pasqueique inégaliié .

34. Negat enim five
furore Democritus quem -
qunm poetam magnum



d ' Hoxacb . 317
Mais , dira- t -on , nos a yeux faifoient cas des vers

Sc des bons mots de Plaute . Ils étoient trop indul¬
gents , pour ne rien dire de plus : du moins, fi vous
& moi , nous favons faire la différence d’un bon mot
& d ’une mauvaife plaifanrerie , & juger par le doigt
& par l ’oreille , delà régularité des fons.

On dit que Thefpis fut le premier inventeur dtt
genre tragique , & qu ’il traîna dans des chars , des
afteurs barbouillés de lie , qui repréfentoient fes
pièces. Après lui Efchyie inventa les mafques plus
honnêtes , & les robes traînantes . Il éleva un théâ¬
tre fur des tréteaux , & apprit aux afteurs à parler
avec emphafe , & à fe tenir fermes fur le cothurne .
Vint enfuite la vieille Comédie qui fe fit beaucoup
de réputation . Mais la liberté ayant dégénéré en li¬
cence , il fallut une loi pour la réprimer . Cette forte
de fpeftacle fut abolie : & la Comédie n’eut plus le
droit de nuire .

Il n’eff point de genre dans lequel nos Poètes ne
fe foient exercés. Iis ont même ofé abandonner les
traces des Grecs , & prendre des fujets tout Ro¬
mains , qui leur ont fait beaucoup d’honneur , tant
dans le tragique que dans le comique. On peut dire
même q e le Latium ne feroit pas moins célébré par
les ouvrages d ’efprit , qu ’il ne l ’eft par la valeur &
par les armes , s 'il y avoit aucun de nos poetes qui
put fe donner la peine 6c le temps de lim'er. Uluftres
defcendams de Pompilius , défiez-vous d’un poème
qui n’a pas été corrigé fouvem & long-temps , & re¬
poli dix fois avec fcrupule .

Parce que Démocrite a dit qu ’un génie heureux
valoit mieux que les efforts de l’art , & qu ’il chafie
de l ’Hélicon les poètes qui ont les fens raffis ; on
voit une infinité de gens qui ont foin de ne fe pas
faire les ongles , de ne fe point rafer . Ils fe retirent



Non barbam J fecreta petit loca , balr .ea vitat»
Nancifeetur enim pretium nomenque poeta? ;

300 Si tribus Anticyris caput infanabile nunquam
Tonfori L’c:no commiferit . O ego lævus ,
Qui purgo bilem fub verni temporis horam !
Non alius faceret meliora poemata . Verum
Nil tanti eft. Ego fungar vice cotis , acutum

305 Reddere quæ ferrum vaîet , exfors ipfa fecandi.
Munus & oiScium , nil fcribens ipfe , docebo :
Unde p/iremur opes ; quid alat formetque poe¬

tam i
Quid deceat , quîd non i quô virtus , quô ferat

"error . r; ' J'
Scribendi reftè fapgre eft &. principium & fons*

jllRem tibi Socratica? poterunt oftendere charta? :
j Verbaque provifam rem non invita fequemur .

Qui didicit patria ? quid debeai , & quid amicis ;
Quo lit amore parens , quo frater amandus , &

hofpes ;
Quod lit confcripti 5> , quod judicis oiBcium ; quae

315 Partes in bellum nhffi ducis ; ille profeftô
Reddere perfona? fcit convenientia cuique.

Refpicere exemplar vit# , morumque jubebo
Doftum imitatorem , & veras hinc ducere voces »

Interdum fpeciofa locis , moraraque reftè
320 Fabula nullius veneris , line pondere , & arte »

Valdius obleftat populum , meliufque moratur ,
Quam verfus inopes rerum , nugæque canora?.

Grajis ingenium , Grajis dedit ore rotundo 5<5
Mufa loqui , prêter laudem r

Confcripti : Séna¬
teur : pere confert *

56. Les Grecs avcientle

fénie pour inventer , &
élocution pour expri¬

mer. Ore rotundo loqui »
ufer de phrafes harmo-
nieufes , nombreuses &
heureufement terminées?
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«Uns des lieux écartés , ne vont jamais au bain . Vrai¬
ment 9 un moyen de fe faire donner le nom de poè¬
te , 6c d ’en avoir les honneurs , c’eft de ne confier ja¬
mais au barbier Licinus une tête que trois Anticyres
ne guèriroient pas . J'ai grand tort , en vérité , de
me purger tous lés printemps : perfonne ne feroit de
meilleurs vers que moi. Mais je renonce à cette gloi¬
re : je ferai l’office de la pierre à aiguifer , qui ne coupe
point , mais qui met le fer en état de couper . Sans
écrire moi-même , je dirai à ceux qui écrivent , ce
qu’ils doivent faire . Je leur indiquerai les fources. Je

m leur apprendrai ce qui forme & nourrit un poete ,
ce qui convient ou ne convient pas , qu ’elles font les
vraies beautés & les faufles.

Pour bien écrire , il faut d ’abord un fens droit :
c’eft là le principe & la fource. On trouve les cho-
fes dans les ouvrages des Philofophes ; & iorfqu ’on
s’en eft bien rempli , les mots fe préfencent d ’eux-
mêmes pour l ’exprimer .

Quand on fait ce qu ’on doit à fa patrie , à fes
amis ; comment on doit aimer un pere , un frere ,
un étranger qu ’on reçoit » quels font les devoirs d’un
fénateur , d ’un juge » les fondions d’un militaire
qu’on envoie commander \ on fait donner à cha¬
que perfonnage ce qui lui convient .

Je veux que le favant imitateur jette fouvent les
yeux fur les modèles vivants de la fociété , & qu ’il
tire de là les vrais tons de la nature .

Quelquefois une piece qui aura des caraderes
frappants & des mœurs exades , quoique d’ailleurs
écrite fans grâce , fans force , fans art , fait plus de
plaifir au public, & attire plus de fpedateurs , que des
riens bien écrits , & de beaux vers vuides de chofes.

Les Grecs avoient l ’un & l’autre : beaucoup dé
génie , & tous les charmes de l ’éiocuçion. Auffi n ’é»
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£ ij Romani pueri longis rationibus afTem
Difcunt in partes centum diducere . Dicac
Filîus Albini , lï de qu

'ncunce remota e£

| Uncia , quid fuperat ? poteras dixifTe : Triens . Eul
Rera poteris fervare tuam . Redit uncia 57, quid fi : X

3JO' Semis. An haie animos ærugo , & cura "peculî
•Cum femcî imbuerit , fperamus carmina üngi
.PolTe linenda 58 cedro ; & levi fervanda cupreffo l

Aut prode fie volunt , aut cieleftare poetîe :
A ut limul & jucunda , & idonea dicere vit» .

3J5 Quidquid præcipies , efto brevis ; ut cito di&a
Percipiant animi dociles , teneantque fideles. ’

Omne fupervacutim pleno de peftore manat .
Fitta voluptatis caufa fint proxima veris :

Nec , quodeumque volet , pcfcat libi fabula credi :

340 Neu pranfæ Lamia; vivum puerum exttahac alvo.
Centuria 59 feniorum agitant expertia frugis .
Celii prsetereunt auilera poemata Rhamnes 60»
Omne tulit punR 'Lim^ qui jnifcuit ^ujji ^ yiçi >
Leétorem delegando , pariterque monendo .

345 Hic meret ama liber Soliis t hic Semare tranlit »
* Er longum noto feriptori prorogat sevum .

Sunt deli&a tamen , quibus ignovifie velimus.
Nam neque chorda fonum reddit , quem vult ma¬

nus & mens :
Pofcentique gravem perfiepe remittit acutam :

3 Jo Nec femper 'feriet quodcunque minabitur arcus .

57. I/as étoit de dou¬
ze onces.

58. On frottoir les livres
avec de 'l ’huile de cedre
pour les préferver des
vers , & on les ferroit
dans des tablettes de bois
de cyprès , qui a la meme
vertu .

jÿ . Le peuple Romain

étoit diilnbuè par dalles
& par Centuries .

Co. Rhamnès eft le nom
d ’une des trois anciennes
tribus qui partageoienc
le peuple Romain : . les
deux antres s 'appelaient
les Tatiens & les Luce¬
res. Voyez Tite-Live , lib»
i . j . Uccad»
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cotent- ils avares que de gloire . Nos jeunes gens ap¬
prennent par de longs calculs à partager un as en
cent parties . Fils d ’Albinus , parlez : Qui de cinq
onces ote une , que reite -t - i! ? parlez donc . Un tiers *
A merveille : vous faurez conferver votre bien*
Ajoutez une once , combien cela fait -il 1 Une demi-
livre . Quand une fois cette rouille , cette avidité da
gain a infefté les efprits , peut -on efpérer des vers
dignes d’être trempés d’huile de cedre , ou ferrés
dans des boetes de cyprès 1

Les poëtes écrivent pour plaire , ou pour inftrui -
re 3 ou pour inftrunre 6c plaire en même - temps .

Si vous donnez des préceptes , en quelque genre
que ce foit , foyez court > afin que l ’efprit les fa(-
fiffe vîte ; qu ’ils les apprenne & les retienne fidè¬
lement . Il ne prend que le néceflaire : le fuperflu fe
répand hors du vafe *

Les fiftions faites pour le plaifir doivent appro¬
cher de la vérité . La fab*Ie n’a pas droit de nous
faire accroire tout ce qu ’elle veut ; 8c li on fait man¬
ger un enfant à une magicienne , il ne faut pas qu ’un
moment après , on le retire encore vivant de fon
eftomac.

Nos fénateurs rejettent les pièces qui ne font pas
inftru &ives . Nos jeunes chevaliers ne s’arrêtent pas
à celles qui font trop férieufes. Le point de perfec¬
tion eft de mêler l ’utile à l ’agréable , de, réjouir
le le &eur , 6c de l ’inftruire en même-temps . C ’eft
alors qu ’un ouvrage enrichit les freres Soiîes ; qu’il
pafTe les mers , 8c qu ’il immortalife fon célébré auteur .

Cependant il y a des fautes qu ’il faut pardon¬
ner . La corde de i’inftrumem ne rend pas toujours
le fon que Pefprit 6c le doigt lui demandent . Sou¬
vent pour un fon grave , elle rend un fon aigu *
La fléché qui parc , ne frappe pas toujours fon but*



35 i Aut Postibus
Verùm ubi plura nitent in carmine ; non ego paucis
Offendar maculis , quas aut incuria fudit ,
Aut humana parum cavit natura . Quid ergo ?
Ut fcriptor fi peccat idem librarius ufquè ,

355 Quamvis eft monitus , venia caret ; & citharoedus
Ridetur , chorda qui femper oberrat eadem :
Sic mihi , qui multumceflfat , fit Chcerilus ille ,
Quem bis terve bonum , cum rifu miror : & idem

Indignor quandoque 61 bonus dormitat Homerus .

360 Yertim opere in longo Fas' eft ôbreperè Tomffum.
i Ut pi&ura p^gfis erit ti quse , fi propius fies ,
Te capiet magis ; & quaedam , fi longius abftes .
Haec amat obfcurum : volet hsec fub luce videri ,
Judicis argutum quas non formidat acumen .

36 ; Hasc placuit femel : haec decies repetita placebir»
O major juvenum , quamvis Sc voce paterna

Fingeris ad refium , & per te fapis , hoc tibi difium
Tolle memor : Certis medium & tolerabile rebus
Reftè concedi. Confnltus ’juris , & afior

370 Caufarum mediocris , abefi virtute diferti
Meflalæ , nec fcit quantum Catfelius Aulus ; -

Sed tamen in pretio eft . Mediocribus elle poetis
Non homines , non DÎ , non ccticeffere columna: 65.
Ut gratas inter menfas fymphonia difcors ,

37S Et crafium unguentum, & 64 Sardo cum meilepapaver,

61 . Quandocimque , ft
quando ; Quand , s 'il ar¬
rive que . 6oxus ne mar¬
que point ici le mépris
que nous attachons quel¬
quefois au mot bon : le
caraftere d’Homere fem-
ble eue la bonté.

62. Je penfe qu ’il faut
lire comme autrefois : Ut
pitïura po 'éjts erït qu/t tScc.
Le tour eft plus atin,plus
Horarien , Sc J’expreilîon
plus jufte : Ut pictura , fie

I quidam erit poefis quœ .
6; . Ce font les colomnes

qui retentiffoient . , lorf-
que les poetes récitoient
leurs vers » & qui gé-
mifToient quand :es vers
étoient mauvais ; rupta
lectore columna. On peut
entendre aufli les cofom-
nes revêtues U'affiches.^

64 . Le miel de Sardai¬
gne étoic fort mauvais ;
Sardois videar tibi ama*
rior herbis* -
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Quand dans un poème , le grand nombre eft celui
des beautés } je ne m ’offenfe pas de quelques raches
échappées par négligence , & dont la foibleiTe hu¬
maine n’a pu f garantir . Mais de même qu ’un co -
pifte ne mérite point de grâce , li , quoiqu ’aver-
ti , il fait toujours la même faute ; & qu ’on fe
moque d’un joueur d’inftrument qui fe trompe
toujours au même endroit : de même un auteur
qui fe trouve fouvenc en défaut , devient pour moi
un autre Cherile , ce poete qui a deux ou trois en¬
droits où je l ’admire , en riant ; au lieu que je
fouffre , quand il arrive au bon Homere de fom-
meiller . Mais dans un ouvrage de longue haleine ,
il eft permis de s’oublier un moment *

De même que dans la peinture , il y a dans la poé-
fîe des morceaux qu’il faut voir de près , & d ’autres
de loin. Ceux-ci ne veulent qu ’un demi- jour ; ceux-
là s’expofent à la plus vive lumière , & ne craignent
point les yeux du plus fubtil critique . Il y en a qui
font faits pour être vus une fois ; d’autres font .rede¬
mandés dix fois a & font toujours plaiiir .

Ainé des Pifons s quoique vous foyez né avec un
fens droit , & que vous ayiez été cultivé outre cela
par les leçons de votre pere , écoutez bien ce que
je vais vous dire , & ne l’oubliez jamais .

Il y a des genres où il eft permis d ’être médio¬
cre : un jurifconfulte , un avocat , n’aura pas le
talent du célébré MefTala , ni la profondeur de
Caflelius ; ils ont cç>endant leur prix . Mais 11 un
poete n’eft que médiocre ; ni les Dieux , ni les hom¬
mes , ni même les colonnes qui retentiffent de
fes vers » ne lui pardonnent fon crime. Dans un
repas de plaiiir , une mauvaife fymphonie , des
parfums grofïiers * les pavots mêlés avec le miel de
Sardaigne font un mauvais effet. Pourquoi ? Parce



334 Pomtinus
Offendunt ; poterat duci quia ccena line iftis :
Sic animis natum inventumque poema juvandis 6s i
Si paulum à lummo difceftit , vertit ad imum.
Ludere qui nefeit , campeftribus abftinet armis :

380 lïrrto&ufque pilæ , difeive , trochive quiefeit ,
Ne fpilïæ rifum tollant impune corjnre .
Qui nefeit , verfus tamen audet fingere . Quid ni Ï
Liber & ingenuus , pr ;efertim cenfus equeftrem 66
Summam nummorum « vitioque remotus ab omni»

585 Tu nihil invitajiices faciefque Minerva ,
Id tibi judicium eft , ea mens. STqmatamen olim
Scripferis , in Meti 67 defeendat judicis aures ,
Et patris , & noftras , nonumque prematur in an¬

num .
Membranis intus politis , delere licebit

390 Quod non edideris .̂ N^ it voxm iiTa | reverti .
Sylveftres homines 7 'interprelqtie ^ eo rum

Cædibus & vi &u fcedo 68 deterruit Orpheus .
Dittus ob hoc lenire tigres , rabidofque leones.
Di &us & Amphion 69 Thebana ; conditor arcis ,

395 Saxa movere fono teftudinis , 8c prece blanda
Ducere qu6 vellet . Fuit hîec fapientia quondam ,
Publica privatis fecernere , facra profanis ;
Concubitu prohibere vago ; dare jura maritis 3
Oppida moliri ; leges incidere ligno .

1500Sic honor , & nomen divinis vatibus , atque

6j . L’objet de la poélie
eft de plaire & de tou¬
cher . C ’eft la raifon pour¬
quoi on eft mécontent de
tout poème médiocre.

66. Il falloit environ
30000 liv . de rente pour
être chevalier .

67. Spurius Metius Tar¬
pa , grand critique &
Juge établi pour exami¬

ner les ouvrages qui con-
couroient pour les prix.

62. ViciufceHo . Les hom¬
mes fauvages fe nourrif -
foient de viandes crues ,
& buvoient le fang .

69. Cadmus bâtit The¬
bes 1400 ans ayant J. C .
Amphion l ’environna #de
murs & y bâtit une cita¬
delle,
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que le repas pouvoie s’en paffer. De meme la poélie
étant née pour produire le plailïr , li elle ne monte
au plus haut point , elle tombe au plus bas degré .
Celui qui ne fait point s’efcrimer , ne manie point
le fleuret . Quand on n’a point appris à lancer la
balle , le palet , le cercle ; on fe tient en repos , de
crainte d’être la rifée des fpeûateurs ; & fans être
poete , on veut faire des vers ? Pourquoi non , me
direz-vous ? Ne fuis- je pas ds bonne famille ? N ’ai- je
pas les rentes qu ’il faut avoir pour être chevalier ?
D 'ailleurs je fuis honnête homme .

Non , Pifon , vous êtes trop fage & trop fenfé
pour faire aucune entreprife fans avoir le talent
qu ’elle demande . Cependant , fl vous vous aviflez
d’écrire , ne manquez pas de foumettre votre ou¬
vrage à la critique de Métius , à celle de votre
pere , à la mienne même , fi vous le voulez : &
gardez- le long-temps dans vos tablettes . On peut
taire des changements dans un manufcrit qu ’on n ’a
pas publié . Mais quand une fois il a pris fon efïor ,
M ne revient plus.

Les hommes vîvoient dans les forêts . Orphée ,
cet interprête des Dieux , leur apprit à refpe&er le
fang , & à fe refufer une nourriture indigne de
l’homme. Ce fut pour cela qu ’on dit qu ’il avoit
apprivoifé les tigres & les lions cruels. On a dit
de même d ’Amphion , qui fonda la ville de The¬
bes , qu ’il attiroit les pierres par les doux fons de
fa lyre , & qu’il les menoit où il vouloir . La poélie
étoit autrefois l’organe de la fagefle . Ce fut elle
qui diftingua entre le bien public & l’intérêt parti¬
culier , entre le facré & le profane ; qui arrêta le
brigandage des mœurs , qui donna des loix aux gens
mariés ; qui bâtit les villes , & grava les Joix fur le
bois . Ce fut ainii que les vers & les Poëtçs fu*



Carminibus venit . Poft hoc infignis Homerus *
Tyrtæufque 70 mares animos in Martia bella
Verllbus exacuit . Di&æ per carmina fortes :
Et vitæ monftrata via eft : & gratia regum

4$j Pieriis tentata modis , ludufque repertus ,
Et longorum operum finis : ne forte pudori
Sit tibi Mufa lyra? foJers , & cantor Apollo*

Natura fieret laudabile carmen , an arte ,
Quseficum eft . Ego nec ftudium fine divite vena ,

dio Nec rude quid profit video ingenium : alterius fic
Altera pofcit opem res , & conjurat amicè 71.

Qui ftudet optatam curfu contingere metam *
Multa tulit , fecitque puer : fudavit , & allit *
Abftinuit Venere , & vino . Qui Pythia cantat

415 Tibicen , didicit prius , extimuitque magiftrum .
Nunc fatis eft dixifle : Ego mira poemata pango î
O ccupet extremum fcabies : mihi turpe relinqui eft ,
Et quod non didici , fane nefcire fateri .

Ut praeco ad merces turbam qui cogit emendas ,
420 Afientarores jubet ad lucrum ire poeta

Dives agris ; dives politis in fcenore nummis 72*
Si verô eft unftum qui re&è ponere poffit ,
Et fpondere levi pro paupere , & eripere atri »
Litibus implicitum ; mirabor fi fciec inter-

425 Nofcere mendacem , verumque beatus amicum*
Tu feu donâris , feu quid donare voles cai ,

Nolito ad verfus tibi faftos ducere plenum
• 70. Tyrtée fut donné

par dérlfion aux Lacédé¬
moniens , qui fur un ora¬
cle #d Apollon vouloient
avoir un Athénien pour
les commander dans la
guerre contre les MelTe -
niens . Cet homme les
amma tellement par fes
vers , qu 'ils remportèrent
la viftoire*

71. Quand on dit naf-
cuntur pn 'étA , on veut
dire feulement , que l 'é¬
tude fans le talent natu¬
rel eft mutile .

>2. Horace donne ici des
avis à ceux qui veulent
fincérement être éclairés
fur les défauts de leurs ou¬
vrages . La première qua¬
lité que doit avoir uncen -

ient
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l'eut mis en honneur . Enfuite parut Hcmere , qui
fe fit admirer $ & Tyrtée , dont les vers animoient
au combat les cœurs guerriers . Les Oracles ne répon¬
dirent plus qu’en vers. La morale prit le même lan¬
gage . On employa la douce voix des Mufes pour
gagner la faveur des rois . Enfin on inventa les jeux
qu’on célébra à la fin des longs travaux : Pourroit -
on rougir après ceia de coucher la lyre d’Apollon t

On a mis en quefhon , fi un bon poëme étoit l ’ou¬
vrage de la nature ou celui de l’art . Pour moi je ne
vois pas ce que peut faire le travail fans Je génie , ou
le génie fans l ’étude . Ils doivent s’entr ’aidermutuel -
lemem »Sc concourir au même but .

L’athlete qui fouhaite ardemment de remporter le
prix de la courfe, a travaillé & beaucoup fouffert dans
fa jeunelïe . li a fupporté le chaud , le froid } renon¬
cé à tous les plaifirs . Le Auteur qui joue aux fêtes
d ’Apollon a appris long - temps ion art , & craint
les réprimandés d ’un maître .

Aujourd ’hui c’eft allez qu ’on dife : Je fais des
▼ers admirables : Malheur à qui fera le dernier : Je
ferois honteux de l ’être , & d ’avouer que j ’ignore ce
que je n’ai jamais appris .

Je compare un homme riche & puîfFanc qui
fait des vers , & amafife autour de lui des flatteurs
intérefies , à un hutfïier qui vend des meubles au
plus offrant . Si , outre cela , il eft homme à don¬
ner des repas , à cautionner l ’homme fans crédit , à le
tirer d’un mauvais procès ; je ferai bien furpris s’il a
ie bonheur de diftinguer le flatteur de l ’ami fincere .

Si vous avez fait , ou que vous veuilliez faire
un préfent à quelqu ’un , gardez -vous de lui ré¬
citer Vos vers , tandis qu ’il eft encore rempli de
^ ur jt. c e^ d’être défin - J cherchent des flatteurs ;tetelfé . Mais la plupart 1 plutôt que des amis vrais,
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Laetitia;. Clamabit enim : Pulchrè, bene , reftè l
Paliefcec fuper his ; etiam ihllabit amicis

430 Ex oculis rorem , laliet , tundet pede terrain .
Ut qui condu&i plorant in funere , dicunt
Et faciunt prope plura dolentibus ex animo : Æc
Derifor vero plus laudatore movetur .
Reges dicuntur multis urgere culullis ,

431 Et torquere mero , quem perfpexiife Jaborent
An fit amicitia dignus . Si carmina condes .
Nunquam te fallant animi fub vulpe latentes .

Quinti 'io ii quid recitares , Corrige , fodes ,
Hoc , ajebat , & hoc . Melius te poife negares ,

440 Bis , terque expertum fruftra j delere jubebat ,
Et male tornatos 7} incudi reddeie verfus..
Si defendere deh&um , quàm vertere , malles :
Nullum ultra verbum , aut operam fumebac ina¬

nem ,
Quin line rivali teque Sc tua folus amares .

445 Vir bonus & prudens verfus reprehendet inertes ;
Culpabit duros : incomptis allinet anum
Tranfverfo calamo lignum : ambitiofa recidet
Ornamenta ; parum elatis lucem dare coget : •
Arguet ambigue di dum ; mutanda notabit :

450 Fiet Ariflarchus 74 ; nec dicet , Cur ego amicum
Olendam in nugis ? Hae nugae ieria ducent
Jn mala derifum iemel , exceptun -que ilniJbre.

Ut mala quem fcabies , aut morbus regius urget ,
Aut fanaticus error , & iracunda Diana ,

75. Selon d ’autres . ter J fon nom aux critiques . Il
vatos . Cette corre&ion j avoit une pénétration St
cil henreafe ; mais on ) une droiture iinguiiere .
tourne Je fer auflî-hien | 11 vivoit du temps de Pto-
qne le bois , par corde- j iomée Philadelphe . C 'en:
quent lornatos peut être J lui qui a revu 6c corrige
coniervé . J Homere , tel que nous

74. Àriftarque a donné | l ’avons.
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joie : U s’écriera : CeJa eil beau , très-beau , ad¬
mirable . Il pleurera de tendrefie , pâlira , bon¬
dira , frappera du pied ; à peu près comme ceux
dont on paie les larmes aux funérailles ' , & qui mon¬
trent de la douleur plus que ceux qui en refTen -
tenc. Ainii , un flatteur , qui fe moque de nous ,
fair plus de démonftrations qu ’un approbateur lin-
cere . Quand les rois veulent connoxtre un homme
à fond , & favoir s ’il eil digne de leur confiance ,
on dit qu’ils le font boire . Le vin eft une forte de
torture , qui fait forcir la vérité . St vous faites des
vers , défiez-vous de ces renards trompeurs qui s’en¬
veloppent .

Quand on lifoit quelque morceau à Quintilius ,il difoit : Corrigez ceci , & cela encore . Si ondifoie
qu ’on ne pouvoit mieux faire , qu ’on avoit efiayé
deux fois , trois fois ; il faifott effacer , & refondre
de nouveau la matière , pour effayer une quatrième
fois . Si , au lieu de changer ce qu ’il avoit blâmé , on
entreprencit de le défendre ; il ne répüquoit plus , èc
ne fe fatiguoit pas mal- à-propos , pour empêcher un
auteur de s’aimer foi -meme & fes ouvrages , lui
feui , & fans rival .

Un critique qui a de la droiture & des lumières ,
blâme un vers lâche , un autre qui eft dur . Il crayon¬
ne celui qui eft raboteujf ; il retranche les ornements
affe&és : il fait éclaircir ce qui eft obfcur : il vous ar¬
rête fur un mot équivoque : il marque ce qu ’il faut
changer ; enfin il fait le devoir d’un Ariftarque . ïl
ne dira point : Pourquoi faire peine à un ami pour
des riens ? Ces riens peuvent avoir des fuites fâ -
cheufès, fi votre ami eft iiffié & mai reçu du public .

De même qu ’on evue un homme qui a quelque
maladie comagieufe , ou à qui le fanatifme , la co¬
lere de Diane ont troublé les fens : de même un

p i
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£55 Vefanum tetigiffe timent , fugiuntque poetam 75 ,
Qui fapiunt : agitant pueri , incautique fequunturj

Hic , dum fubiimes verfus rudatur , & errat ,
Si , veiuti merulis intentus decidit auceps
In puteum , foveamve ; licet , Succurrite , longum

460 Clamet , io cives : non in , qui tollere curet .
Si quis curet opem ferre , & demittere funem ;

Quî fcis , an prudens huc fe dejecerit , ;atque
Servari nolit Ï dicam , Sicuüque poeta;
Narrabo interitum . Deus immortalis haberi

465 Dnm cupit Empedocles , ardentem frigidus Ætnana
Iniiluit , Sit jus , liceacque perire poetis .
Invitum qui fervat , idem facit occidenti .
Nec femel hoc fecit , nec , ii retraftus erit , jam
Fiet homo & ponet famofre mortis amorem .

470 Nec fatis apparet cur verfus fadscet : utrum
Minxerit in patrios cineres , an trifte bidental
Moverit incertus : certe furit : ac velue urfus ,
Obje &os caveæ valuit ii frangere clathros ,
Indoftum , docbjmque fugat recitator acerbus.

475 Quem verd arripuit , tenet , occiditque legendo , •

Non miffura cutem nili plena cruoris hirudo .

75. Il donne ici des
avis aux poetes , qui
Ia plupart font furieux
dès qu ’on ofe les cri¬
tiquer . Il prétend cjtnl
faut les abandonner à

leur mauvais fens , duf-
fem - ils fe précipiter dan#
un puits , c’eft-X-dire ,
dans les fautes les plus
gro£Qeres ,
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Jiomme fage évite un poete fortement épris de lui -
même. U n ’y a que les enfants & les fots qui l’appro¬
chent , qui le pouffent , parce qu ’ils ne connoiflenc
pas le danger .

Si donc un poete , dans fes vers qu ’il croit fubli =
mes , s’égare & fe perd ; ft comme un oifeieurquï
guette des merles , il tombe dans un puits , ou dans
une fofle , il aura beau crier d ’une voix plaintive : Au
fecours , chers citoyens ! Qu ’on ne s’avifs point de
l ’en tirer . Si quelqu ’un , par pitié , vouloit Jui jetter
une corde & lefecourir ; que favezTvous , luidirois -
je , s’il ne s’eft point jette là de delTeinformé , & s ’il
veut qu’on le fauve 1 & à ce propos je lui raconte**
rois Paventtire du poete Empedocles , qui , voulant
pafler pour un Dieu , fauta de fang froid dans l ’Et¬
na enflammé . Qu ’il foi : permis à un poete de fe
détruire . Le fauver malgré lui , c’eft lui faire au¬
tant de peine que de lui ôter la vie . Ce n’eft point
la première fois ; & quand on l ’en retireroit aujour¬
d’hui , il ne confentiroit pas à n’être qu’un homme ,
& à mourir fans qu’il en foit parlé . On ne fait pas
trop pourquoi il fait des vers ; fl c’eft pour avoir
déshonoré les cendres de fon pere , ou profané
quelque lieu faint i mais ce qui eft certain , c’eft
qu ’il y a une Furie qui le tourmente . C 'eft u rx ^
ours , qui a forcé les barreaux de fa loge . Ses
vêts à la main , U met en fuite ie favant & l’igno¬
rant . Malheur à celui qu ’il a faili : il ne le lâche
pas*: il faudra qu ’il expire fous fes vers : c ’eft une
fang-fue qui ne quittera prife que quand elle fera
gonflée de fang .

F l N>
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